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Nommay L’octogénaire alcoolisé 
provoque un accident
Mercredi soir, vers 18 h, un habitant de Grand-Charmont, âgé de 74 ans, circule
tranquillement à bord de sa 3008 dans le sens Nommay – Dambenois. Alors qu’il
redémarre, après avoir respecté un stop, sa voiture est percutée par une 206. À
son volant se trouve un homme de 84 ans, originaire de Trévenans. Ce dernier
continue sa route sous les yeux effarés de la victime, qui le prend en chasse et le
rattrape. La gendarmerie, alertée, se rend sur les lieux et constate que l’octogé-
naire est alcoolisé à 0,82 gramme par litre de sang. Il fera donc l’objet de pour-
suites ultérieures. Aucun blessé n’est à déplorer.

Sainte-Marie Le quad 
fait des tonneaux : un blessé
Mercredi, vers 17 h, deux coureurs s’entraînent sur un terrain dédié au cross. Au
moment où ils se croisent, ils s’accrochent. Le quad d’un homme de 36 ans
originaire deMéziré fait alors plusieurs tonneaux. La victime, qui souffre de
plusieurs fractures, a dû être héliportée à l’hôpital de Besançon. Ses jours ne
sont pas en danger.

Réchésy Crise d’épilepsie
Grosse frayeur à 6 h 40 jeudi matin pour ces parents, en vacances à Réchésy, au
bord d’un étang. Leur petit garçon de 3 ans était inconscient. Les pompiers de
Delle se sont rendus sur place. L’enfant avait fait une crise d’épilepsie.

Évette-Salbert Le sportif 
fait un malaise
Les pompiers de Belfort Nord ont pris en charge un homme de 35 ans qui a fait
unmalaise auMalsaucy, après un effort physique. L’intervention s’est déroulée
jeudi à 15 h 45. Le Smur est également intervenu. Le sportif a été médicalisé sur
place avant d’être transporté à l’hôpital.

Belfort Décédée depuis plusieurs jours
Les pompiers sont intervenus au 26 rue Léon-Blum à Belfort, jeudi à 12 h pour
une personne ne répondant pas aux appels. Ils ont découvert l’occupante des
lieux, une femme de 42 ans, sans vie. Elle était décédée depuis plusieurs jours.
La mort est vraisemblablement d’origine naturelle.

Morteau Braquage à la pizzeria
Samedi soir, à l’heure de la fermeture, deux hommes cagoulés et gantés ont
raflé la recette d’une pizzeria deMorteau sous la menace d’armes de poings. Les
deuxmalfaiteurs ont manifestement attendu que la pizzeria le Bas d’ville se vide
de sa clientèle avant de passer à l’action.

Peu après minuit le gérant est seul avec une employée. Ils s’apprêtent à fermer
l’établissement lorsque deux individus font irruption. Leurs visages dissimulés
par des cagoules et les mains gantées, ils braquent leurs victimes avec des armes
de poing impressionnantes, sans doute des pistolets de calibre 9millimètres.
Vrais ou faux ? Leurs cibles ne se sont pas longtemps posé la question et n’ont
pris aucun risque. Sous la menace, elles n’ont pu que les laisser s’emparer de la
recette. Les braqueurs se sont ensuite enfuis dans la rue de l’Helvétie où ils ont
disparu. L’alerte a aussitôt été donnéemais en vain. Une enquête a été confiée à
la gendarmerie par le parquet de Besançon. Un nouveau coup dur pour cet
établissement déjà victime, comme beaucoup d’autres, d’un cambriolage le
mois dernier.

Besançon Le dealer sème, 
la police récolte
Un jeune Bisontin de 17 ans était en garde à vue hier jeudi après son interpella-
tion la veille par une patrouille de la Bac dans les rues de Besançon. A leur vue,
l’adolescent qui circulait à scooter avec un passager, s’est prestement débarrassé
d’un sac. Une attitude pour le moins suspecte qui n’a pas échappé aux fonction-
naires. Les policiers se sont empressés de ramasser l’objet du délit. À l’intérieur,
une trentaine de grammes de résine de cannabis conditionnée en barrettes de 2
grammes pour la revente au détail.

Les deux suspects ont aussitôt été interpellés et celui qui portait les stupéfiants a
été placé en garde à vue. Au terme de son audition, il devait être remis en liberté
avec en poche une convocation devant la justice des mineurs.

Onze équipes
d’étudiants sont en lice
à l’UTBM (Université de
technologie de Belfort-
Montbéliard) pour
le 8e Festival du film
d’un jour.

« Un grain de folie » : tel est le
thème, désigné par tirage au sort,
sur lequel devront plancher les
onze équipes candidates du 8e

Festival du film d’un jour, organi-
sé par l’association des étudiants
de UTBM (Université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard).

Au demeurant, pas de quoi ef-
frayer les concurrents. Après
tout, le sujet de l’an dernier, « ça,
c’est fait », était encore plus laconi-
que, mais invitait lui aussi à
ouvrir en grand les portes de la
créativité.

Il avait en tout cas permis à l‘équi-
pe de l’ENSMM de Besançon de
décrocher pour sa première parti-
cipation le prix du meilleur scé-
nario. De quoi donner l’envie de
revenir à Axel Paré, Laurent Sou-
qui et Geoffrey Noirant, qui fai-
saient partie de l’équipe l’an
dernier et se sont adjoint cette
fois Mathilde Gournand et Eric
Horem.

« Le résultat de 2012 nous a valu
une certaine reconnaissance et nous
a permis de donner un essor au club
vidéo et photo de l’école. Et puis on a
beaucoup aimé l’esprit du Festival et
on a bien rigolé ! ». Ce qui n’enlève

rien à la difficulté du challenge.
Chaque équipe n’a en effet que
cinquante heures pour concevoir
un scénario, tourner un film puis
le monter, la production finale ne
devant pas excéder sept minutes.

Étonnez-nous !Montrez
que vous avez des idées

Depuis la création du Festival en
2006, le lycée Viette de Montbé-
liard qui compte une section BTS
audiovisuel, y participe régulière-
ment (et a même figuré à trois
reprises au palmarès). Cette an-
née, il sera représenté par Willy

Fraisse, Clément Martin, Chris-
tophe Bonnard, Anaïs Girard et
Nicolas Guidici. « C’est une façon
de mettre en application ce qu’on a
appris tout au long de l’année. L’écri-
ture de scénario, ce n’est pas vrai-
ment notre spécialité, mais on a
choisi des métiers qui réclament une
certaine polyvalence », explique
Christophe Bonnard.

À noter que pour la première fois
depuis sa création, le festival ac-
cueillera une équipe étrangère,
des étudiants belges de l’IAD
Louvain.

Quand au jury de huit personnes,
il sera présidé par le graphiste

Florian Girardot, qui a notam-
ment travaillé pour le film d’ani-
mation Madagascar 3. « Étonnez-
nous ! Montrez que vous avez des
idées et que vous êtes créatifs », a
conseillé hier Romain Bourgeon,
le responsable du festival, aux
concurrents rassemblés dans
l’amphithéâtre de Sévenans.

Tous ont bien l’intention de sui-
vre ce conseil. Ils auront jusqu’au
samedi 11 mai, à 11 h, pour ren-
dre leurs courts-métrages, qui se-
ront diffusés le soir-même à
20 h 30 au Mégarama d’Audin-
court, où seront remis les prix.
Moteur !

Cinéma Cinquante heures
pour sept minutes… de folie

Les équipes du lycée Viette et de l’ENSMMBesançon parées pour la compétition. Photo Xavier Gorau

Groupe de chanteurs
amateurs, les « Étoiles
noires » sillonnent
depuis 1995 les routes
de Franche-Comté. Des
milliers de spectateurs
chaque année, et
surtout
une bouffée de bonne
humeur pour les
enfants malades
encouragés
à se battre,
et évidemment,
c’est le maître mot,
à garder l’espoir.

Tout commence il y a 18 ans à
l’initiative de trois jeunes filles,
Vanessa, Marie-Hélène et Auré-
lie, qui apprennent la rechute de
leur amie Émilie, atteinte d’une
leucémie. Elles ne peuvent rester
passives et voir l’une des leurs
souffrir sans réagir.

Pour l’encourager dans son com-
bat contre la maladie, elles ont
une idée : chanter et organiser
des concerts afin d’aider financiè-
rement l’association existante,
« Semons l’espoir », qui œuvre
auprès des enfants malades et de
leurs familles.

Vecteur de bonne humeur, de
bonheur et d’énergie, la troupe
des « Étoiles noires » a aujour-
d’hui grandi et compte désor-
mais une trentaine de danseurs,

chanteurs, musiciens, techni-
ciens, tous bénévoles.

Show au cœur

Certains d’entre eux ont connu la
maladie, qu’il s’agisse d’un can-
cer ou d’une leucémie, et leur
seule présence sur scène est un
véritable message d’espoir pour
ceux qui luttent à l’hôpital. Au-de-
là des dizaines de milliers d’euros
récoltés, ces passionnés au grand
cœur ont une utilité quasi-théra-
peutique. « Ces spectacles musi-
caux sont de vraies bouffées d’espoir,
de bonheur et de joie, pour tous les
enfants malades et pour leur entou-
rage. L’espace d’une soirée, ils s’éva-
dent de leur quotidien des rêves plein
les yeux », estiment les responsa-
bles.

Pendant plus de deux heures, les
spectateurs passent du rire aux
larmes, chantent, dansent. C’est
la partie visible du travail considé-
rable qu’imposent ces spectacles.
Outre les répétitions, il faut s’oc-
cuper de la technique, de la scé-
nographie, des costumes, des
décors… avant enfin d’arriver face
au public. Un beau moment de
partage vécu avec les artistes sur
scène. Ils donnent « show au
cœur » n’hésitent pas à lâcher
avec humour certains jeunes
spectateurs. Les « Étoiles noires »
chantent la vie à travers des chan-
sons connues. Une vie qui, ils ne
l’oublient pas, est faite d’ombre et
de lumière. Mais qui continue
quoi qu’il arrive.

Au-delà des spectacles, la troupe

amateur travaille en étroite colla-
boration au jour le jour avec « Se-
mons l’espoir » en organisant le
carnaval de la Maison des pa-
rents, en participant aux manifes-
tations comme les vendanges ou
les ascensions en montagne.
Avec toujours dans le libellé de
ces actions le même mot qui re-
vient : espoir. Celui qui fait vire,
survivre parfois. Et qui permet de
toujours faire briller les étoiles
qui s’éteignent dans le cœur de
ceux qui restent.

David Aubry
Y ALLER Les dates à retenir :

Pontarlier, vendredi 24 et samedi
25mai puis vendredi 31mai et
samedi 1er juin ; Dole, La Comman-
derie : samedi 15 juin ; Micropolis,
Besançon : 28 et 29 juin. Tarifs :
adultes 15 €, enfants (moins de 12
ans) 5 €. Micropolis 18 €

Solidarité L’espoir en chansons 
avec les « Étoiles noires »

Depuis 18 ans, chaque année, ces chanteurs font vivre l’espoir et collectent des fonds pour le bien des
malades. Photo David Aubry

Faits divers

Vosges Un motard grièvement blessé 
sur la route du Treh
Le premier accident grave demoto de la saison s’est produit hier, peu avant 15 h,
dans la descente duMarkstein, sur la route du Treh. Alors qu’il abordait un
virage à gauche, un habitant de Fellering, âgé de 43 ans, a perdu le contrôle de
sa Yamaha 1300 cm3. Laissant une trace de freinage de plusieurs mètres, il a
terminé sa course dans le fossé et a été grièvement blessé à la tête et au bassin.
Les secours arrivés sur place lui ont prodigué les premiers soins durant plus
d’une heure. À 17 h, le motard a été héliporté à l’hôpital Émile Muller, à Mulhou-
se.

Un autre accident demoto s’est produit en fin dematinée, dans la montée du
Vieil-Armand, à Uffholtz. Unemotocycliste de 23 ans, domiciliée à Saint-Amarin,
a perdu le contrôle de samachine aumoment où elle dépassait une voiture. La
moto a glissé sur du gravier avant de terminer sa course contre un talus. Souf-
frant d’un hématome à la jambe, la pilote a été transportée à l’hôpital de Thann.

Les sapeurs-pompiers de Saint-Amarin et de Kruth-Oderen ont été
rejoints par une équipe du Samu 68, qui est intervenue avec
l’hélicoptère Héli68. Photo Arnaud Viry
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